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Notes sur un élevage de Glossines 
(Diptera-Muscidae) entrepris, à partir de pupes 

expédiées d’Afrique, à Maisons-Alfort (France) 
J, IJARD el 1. MAILLOT 

hbomtoire d’En+omologie de ,Y. E. M. v. P. T. 

Après un rappel des principaux élevages de Glossiner réalisés en Europe, 
I es auteurs exporent les techniques employées au lobosatoire d’entomologie 
de 1’1. E. M. V. P. T.. à Maisons-Alfort. pour Elever trois souches de Glosriner : 

Gi. morsifons morsitons Wert.. en provenance du Tonganyika : 
Gi. morsitons mmitanr WerI., en provenance de Rhodesie ; 

G,. ,oc,,inoider West.. en provenance du Tchad. 

Les glossiner sont alimentées uniquement sur cobaye. Les pupes et les, mou- 
ches jeunes son+ élevées à 250 C et 80.85 p. 100 d’H. R. Les moucher de plus 
de 10 jours rant élevées 0 250 C et 65-70 p. 100 d’H. R. 

Après une période de mise au point des techniques d’élevage. les resultatr 
obtenus sont très satisfaisants. La production de pupes par femelle est passée de 
1,4 0 la lreg&n&a+ion. d 4.3 à la4egénération. Lereffectifsanitripléen dix mois. 

Les pourcentoger d’eclosion sont généralemenl supérieurs à 90 p. 100. 
Bien que les rérultots obtenus avec GI. iachinoides soient moins bons 

que ceux obtenur. dons les m%nes conditions, avec les deux souches de 
GI. morsifoos, les ouieurs sont parvenus à maintenir GI. tochinoides. sons menace 

d’extinction, jusqu’à Ia 4e génération. C’est la première fois que cette espèce est 
élevée. en laboratoire et en Europe. pendant une aussi longue période. 

La réalisation d’élevages autonomes de glos- 1. - INTRODUCTION 
sines dont la biologie serait parfaitement connue, 

La plupart des recherches effectuées, en labo- et dont la stabilité pourrait être garantie, per- 

ratoire, sur les trypanosomiases humaines ou mettrait aux chercheurs d’étudier certains 
animales, se heurtent IX problème de la trans- aspects mal élucidés en matière de trypanoso- 
mission des souches de trypanosomes étudiés. La miase, et d’entreprendre des recherches sur 

transmission ne peut, dans la plupart des cas. de nouvelles méthodes de lutte contrg ces 

s’effectuer que par passage direct. 0 la seringue, insectes. 

alors que dans la nature elle s’effectue habituel- La plupart des recherches se font plus oisé- 

lement par l’intermédiaire de la mouche tsétsé. ment en Europe, ainsi que le soulignait NASH 

De nombreux problèmes, tels que I’épidémio- en 1963 : on ne peut pas toujours obtemr, en 

logie, la chimioréslstance. etc., ne sont ainsi ; Afrique, un élevage constant tout au cours 

qu’imparfaitement résolus. ; de l’année, bien qu’il soit possible de s’approvi- 
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sionner, à certainesépoques, en pupes sauvages 
ov en adultes de capture. 

L’idéal serait donc de réaliser, en Europe, 
un élevage autonome, numériquement Imporiant, 
et de production régulière. 

II. - RAPPEL DES DIFFÉRENTS ÉLEVAGES 
DE TSÉ-TSÉS EN EUROPE 

C’est ROUBAUD qui a réalisé le premier, 
en 1913, un élevage de glossines en Europe, à 
partir de pupes de Glossrno morsitons submorsitons 
en provenance du Sénégal. Cet élevage s’est pour- 
suivi pendant 3 ans, à Ports, 0 I’lnstitui Pasteur. 
Deux mâles et 51x femelles ont été obtenus à 
partir de pupei sauvages, et, dans l’élevage qui 
CI suivi, I’effechf n’a jomats dépassé 32 Individus. 
De cet essai très instructif l’auteur conclut : 
«... On pourra donc espérer, par ce moyen, 
élucider bien des détails encore obscurs de la 
vie et du rôle pathogène de ces insectes, pour 
la solution desquels on ne dispose pas toujours, 
dans le5 laboratoires tropicaux, du temps ni de 
l’outillage nécessolre. » 

En 1937 Helen et Kenneih MELLANBY signa- 
lent avoir obtenu quatre générailon de Glossmo 
@@is 0 Londres. Au moment où ils interrom- 
pent leur expérience, l’élevage était en légère 
augmentation. 

RHODAIN et VAN HOOF (1944) font un essai 
d’élevage de GI. palpo/is, en 1934, à l’Institut 
Tropical d’Anvers, mais l’abandonnent étant 
donné les médiocres résultats obtenus. Ils repren- 
rient l’essai en août 1939 ei poursuivent l’élevage 
de cette espèce jusqu’à la @ génération (mai 

La première souche fut constituée à partir 
d’un lot de 326 pupes de Glossino mors!fons 
morsilons West. (*), récoltée5 les 23 et 24 juillet 
1964àMangoloma (Tanganyika), dans la région 
de Kondoa, à plus de 300 km à l’Est de Tobora. 
Ces pupes nous furent obligeamment expédiées 
par M. A. PELES, du Development Corporation 
Ltd. 0 Dar-es-Salam, ei arrivèrent à Orly le 

Au Portugal, en 1959, AZEVEDO, PINHAO. 
ABREU et DIAS, entreprennent un élevage de 
GI. morsltons W. à partir de pupes expédiées du 
Mozambique. L’élevage, qui n’a jamais dépassé 
45 individus, s’éteint au bout de 115 jours, après 
avoir atteint la 3e génération. AZEVEDO et 
PINHAO reprennent cet élevage, la même année. 
avec 43 GI. morsdons éclose5 au laboratoire de 
pupes du Mozambique. Ils obtiennent des résul- 
tats médiocre5 pendant quatre ans, mais, à la 
fin de la quatrième année, les modifications 
5ucce551ve5 des conditions d’élevage entraînent 
une progression spectaculaire des effectifs, 
qui, entre la 17e et la 25e génération, passent 
de 22 à 445, et, 5 mois plus tard. à 1 000 adultes. 
Ce sont certainement les résultats les plus signi- 
ficaiifs en faveur d’un élevage autonome en, 
Europe. 

Signalons en outre que SAUNDERS (1960). 
a, pour étudier I’ovogenèse, cher GI. morsfions, 
pratiqué un élevage de cette espèce à Edim- 
bourg. NASH, KERNAGHAN et WRIGHT 
mentionnent d’auire part un élevage de 
GI. ousteni en Grande-Bretagne. 

III. - ORIGINES DE NOTRE ÉLEVAGE 

1940). 10 août 1964. 
GEIGY, en 1945, ramène à Bôle des mouches Le 8 février 1965, nous recevions un lot de 

adultes capturées dans la région de Brazzaville 
(GI. polpolir ou GI. @sciees quonzensrs) et trans- 

126 pupe5deGlossinamor5~fan5orieniolis Vand. (*). 

portées, sous froid, par avion. 42 p. 100 des 
expédiée5 par le Dr R. J. PHELPS, de I’Agricultu- 
rai Research Council of Central Africa, 0 Salis- 

mouches ont survécu QU voyage ei 19 mois plus 
tard l’effectif atteint 1 400 individus. Après 

bury (Rhodésie du Sud). Ces pupes avalent été 

une chute des effectifs attribuée à une tempéra- 
récoltées entre le 15 janvier 1965 et le 2 février 
1965, à Lusulu, district de Binga, à 300 km au 

tU,-‘? trop forte, ICI pOpUlatl0n remonte à 1394 Sud-Ouest de Sa,,5bury, 
l’ann$e suivante. Bien que GEIGY n’ait pas 
publié d’observattons après septembre 1948, 

Undeuxième lot de 984 pupes de la même 

l’élevage (1 cependant éié poursuivi pendant 
espèce, également expédié par le Dr PHELPS. 

5an51/2(NASH, 1963). 
Les élevages entrepris par GEIGY 0 partir (*) Dans la suite de i’ariicle, GI.morsilonsrera, suivant 

de pupes expédiée5 d’Afrique n’ont, compara- l’origine, mentionnée sovs I’appelotion GI. mordions SOU- 

tivement, donné que des résultats très médiocres. 1 che de Taangonika ou GI morsilons souche de Rhodésie. 
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et récoltées dans le district de Kariba(Rhodésie à 1 heure. suivant les conditions météorologique5 

du Sud). nous parvint le 21 juillet 1965. du moment. 
Enfin, le Dr GRUVEL, Chef du Service d’En- 

tomologie au laboratoire de Farcha, à Fort- 
Lamy (Tchad), nous expédia deux lot5 de pupes 
de Glossino iochinoides West.. récoltées à Riggil, 
sur la rwe Camerounaise du Chars. et que nous 
re$umes à Alfort les 2 et 20 avril 1965. 

IV. - TECHNIQUE ACTUELLE D’ÉLEVAGE 

Les locaux d’élevage sont constitués par deux 
salles, séparées par une cloison à double vitrage, 
et isolées thermiquement de I’extérleur par un 
revêtement de laine de verre. Ces salle5 ont 
respectivement les dimensions suwontes : 

Grande salle : longueur = 5 m 
largeur = 2,80 m 
hauteur =2 m 

Les adultes sont placés dans des cages de 
type ROUBAUD, constituées par un cadre 
métallique de 14 x 8 x 5 cm recouvert par 
une housse en tulle dont les mailles ont 1,lO mm. 
Pour GI. tochinoides nous utilisons des housse5 
aux mailles moins larges. Elles n’empêchent 
cependant pas certaines larves de s’étrangler 
au moment de la pupaison. On ne met pas plus 
de 20 individus par cage. Les cages sont placées 
à l’intérieur de bocaux en verre type bocal à 

souris, par groupe de 4 ou 5, et reposent sur 
un chevalet constitué par deux baguette5 de 
verre rehées par du fil de fer galvanisé, de telle 
sorte que l’espace compris entre les cages et le 
fond du bocal soit d’environ 3 à 4 cm. 

Petite salle : longueur = 3,70 m 
largeur = 1,70 m 
hauteur = 2 m 

La température est maintenue à 24.25oC 
dans chaque salle au moyen de deux radiateurs 
électriques à bain d’huile. contrôlés par un ther- 
mostat. 

L’humidité relative est maintenue à l’aide 
d’humidificateurs munis d’hygrostats, à 65.70 
p. 100 dans la grande salle, et 80-85 p, 100 dans 
la petite salle. 

L’éclairage est assuré par une rampe au néon 
dans chaque salle. Un commutateur manuel 
commande l’éclairage de la grande salle, qui 
n’est éclairée que pendant 3 ou 4 heures par 
jour. lors de la nourriture des mouches. 

L’éclairage de la petite salle est commandé 
par une horloge électrique qui coupe outomoti- 
quement le circuit à 18 heures et le rétablit à 
6 heures. 

Dans la grande salle (H. R. = 65.70 p. IOO), 
sont entreposées, depuis le mois de mars 1965. 
les femelles fécondée5 et les mâles de plus de 
10 jours. Cette salle sert également de local 
pour la nourriture. 

Les pupes et les mouchesâgées de 1 à10 jours 
sont mantenues dons la petitesalle. où l’humidité 
relative est plus élevée (80.85 p. 100). 

L’aération des salles est assurée, chaque matin, 
par l’ouverture des portes pendant 112 heure 

Depuis la fin septembre 1964, les mouches 
sont isolées dès l’éclosion, suivant le sexe, 
l’espèce, et 10 génération, et ne sont accou- 
plées qu’à l’âge de 3 jours pour les femelles et 
de 7 ]ours pour les mâles. Les mâles et les femel- 
les sont séparés depuis mars 1965, après la 
période d’accouplement. qui dure de 3 0 4 jours, 
et placés, dans la grande salle, dans les cages 
correspondant à leur sexe, leur espèce et leur 
génération. 

Les femelles fécondée5 déposent leurs larves 
dans la cage. Quelques larves arrivent à passer 
0 travers les mailles du tulle, et se transforment 
en pupes au fond du bocal. La plupart des larves 
émises entrent en pupaison dans la cage même 
et sont récoltées chaque matin, soit moins de 
24 heures après la ponte. 

Toutes les pupes récoltées sont placées dans 
des tubes de Borrel stériles dont le fond a été 
garni sur 1 à 2 cm de hauteur, d’une couche de 
sable sec stérilisé. ChaquetubedeBorrelcontient 
la production quotidienne d’une cage. Les tubes 
sont recouverts d’un carré de tulle maintenu 
par un élastique. Sur chaque tube est inscrit la 
lettre et le numéro de la cage correspondante, 
le nombre de pupes et la date de récolte. Les 
tubes de Borrel sont placés, dans des plateaux 
contenant les récoltes de 2 à 3 jours, sur une 

étagère. à l’intérieur de la petite salle (H. R. 
80 à 85 p, 100). Les éclosions se produisent à 
l’intérieur des tubes. Nous avons régulièrement 
obtenu. avec cette méthode, des taux d’éclosion5 
supérieurs à 90 p. 100, tout au moins avec la 
souche de GI. morsltans Tanganyiko. Avec notre 

31 

Retour au menu



élevage de GI. fochinaides, le taux d’éclosion des 
pupes issues de la première génération atteint 
87.69 p. 100, mais 68,7 p, 100 des pupes non éclo- 
ses étaient des pupes «étranglées », la larve 
éiant restée coincée entre les mailles du tulle 
de la cage. 

Nous considérons qu’il est donc inutile de 
déposer les pvpes dons du sable humide, dès 
l’instant que l’humidité atmosphérique de la 
salle où elles sont stockées est suffisamment 
élevée. Une tentative faite pour maintenir les 
pupes dans des tubes contenant 25 g de sable 
stériIisO et 3 ml d’eau distillée s’est soldée par 
un échec, des moisissures ayant envahi tous’ces 
tubes, et la mortalité pupale ayant été por 
suite élevée. 

Nous utilisons exclusivement, comme source 
de nourriture, le cobaye. Les mouches sont 
nourries. chaque matin, au moyen de l’appareil 
de JACQUEMIN que nous avons simplifié. 
Il cons& essentiellement en un plateau rectan- 
gulaire de 40 x 30 cm et de 2 cm d’épaisseur, 
percé en son centre d’une ouverture rectangu- 
laire de 15 x 9,5 cm. Deux planchettes de 22 cm 
de hauteur, clouées le long des deux petits côtés, 
servent de pied. Trois taquets mobiles sont fixés 
à la face inférieure du plateau, sur des supports 
placés le long de 3 des côtés de l’ouverture cen- 
trale et dont l’épaisseur a été calculée pour que, 
la cage placée 0 l’intérieur de l’ouverture cen- 
trale, et soutenue par les taquets, 5a face supé- 
rieure ne dépasse pas de plus de quelques milli- 
mètres la face supérieure du plateau. Des cro- 
chets fixés sur le pourtour du plateau permettent 
la fixation. au moyen de lacs placés sur chaque 
membre, du donneur de zang. Le ventre du 
cobaye repose ainsi sur le dessus de la cage. 
Nous estimons inutile de raser le ventre de 
l’animal, les mouches parvenant sans difficulté 0 
percer la peau fine de la paroi abdominale. 
Pour éviter que les cages ne soient souillées par 
les dé@ons du cobaye, nous interposons une 
feuille de plastique entre le donneur de sang 
et le plateau, de telle sorte que le tiers postérieur 
de la cage soit protégé. Le pied antérieur de 
l’appareil est en outre légèrement sur@levé. 

Lapluportdesappareilssontcon~us pourconte- 
nir une seule cage, dont une des grandes faces 
repose cdntre le ventre du donneur de sang. 
Quelques appareils ont été modifiés de telle 
sorte qu’on peut y  placer deux cages côte à côte. 

Ces appareils sont réservés aux cages d,es jeunes, 
qui ne contiennent qu’une duaine de mouches 
au maximum. 

Nous avons tenté quelques essaisavec I’appa- 
reil de GEIGY, mais n’avons jamais pu obte- 
nir d’aussi bons résultats qu’avec l’appareil 
de JACQUEMIN. En outre, la contention des 
cobayes n’est pas aussi parfaite et ceux-ci, en se 
débattant. déchirent souvent le tulle des cages. 

Les cages sont placées dans l’appareil, pen- 
dant 30 à 45 mn. Le temps est réduit à 20 mn 
pour les jeunes, qui se gorgent toujours plus 
rapidement que les mouches âgées. Avec un 
nombresuffisant d’appareils(douzeactuellement, 
pour plus de 600 mouches), la durée totale passée 
à nourrir les mouches n’excède pas 3 heures 
par jour. En outre, une fois les cages en place. 
aucune surveillance n’est nécessaire, et il est 
loisible d’effectuer pendant ce temps les récoltes 
des pupes dans les cages libres. les accouple- 
menti, etc. 

Les mouches se nourrissent ainsi de façon très 
satisfaisante. La seule condition requise est de 
changer de temps à autre les cobayes donneurs 
de sang. On établit un roulement de telle sorte 
que chaque animal ne serve qu’une fois par 
semaine. 

Les cages sont très vite, surtout lorsqu’elles 
sont pleines, souillées par les déjections des 
mouches. Elles sont périodiquement lavées au 
savon de Marseille et rincées à l’eau distillée. 

V. - COMPORTEMENT GÉNÉRAL 
DE L’ÉLEVAGE 

A. - GI. morsitons, souche du Tanganyika 

L’élevage a débuté le 10 août 1964 à partlr 
du lot de 326 pupes de GI. morsiions morsilans 
West., en provenance du Tangonyika. Le taux 
d’éclosion a été de 77 p. 100, mais un grand 
nombre de mouches (41 p. IOO), écloses pendant 
le voyage ou à l’arrivée, sont mortes dans les 
trois premiers jours. Les éclosions se sont éche- 
lonnées sur environ 3 semaines et le nombre 
maximum de 135 mouches (676 et 680) a 
été atteint le 26 août. Les premières éclosions de 
2e génération ont eu lieu début octobre mais 
l’effectif n’a cessé de décroître jusqu’au 25 novem- 
bre où il atteignait 63 mouches (31 0” et 320). 
A partir du 8 octobre, les mouches sont isolées, 
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dès l’éclosion, suivant le sexe et la génération. 
et ne 50nt acc0uplée5 qu’à vage de 3 jours 
pour les ,femelles et de 7 jours pour les mâles. 
Après le 25 novembre, l’effectif total remonte 
puis s’abaisse Iégèremeni. Les mâles soni en 
augmentation légère ei constante ; le nombre des 
femelles, après une très légère augmentation, 
diminue lentement. Le 8 mars 1965, les deux 
sexes sont séparés après la période d’accouple- 
ment et placé dans la grande salle, à une H. R. 
de 65-70 p. 100. On observe bientôt une augmen- 
tation des effectifs mâles et femelles et, par la 
suite, uneaugmentation plus ropldedes femelles. 
Le 20 septembre 1965 l’effectif esi passé à 247 
avec un peu plus de femelles que de mâles 
(1195’ et 128Q). Nous en sommes actuellemeht 
à la 8e génération. 

II semble que les nouvelles conditions d’éle- 
vages réalisées successivement en octobre 1964 
et mars 1965 aient eu une influence favorable 
sur le devenir de la population, qui, dans les 
quelques mois qui ont suivi, Û subi une augmen- 
tation très nette des effectifs mâles et femelles. 

B. - GI. morsitons. souche de Rhodésie 

Le premier envoi de Rhodésie du Sud, regu 
le 8 février 1965, contenait 126 pupes dont 
4 furent utilisées pour des essais de culture cellu- 
laire. Sur les 122 pupes restantes, nous avons 
obtenu 43 éclosions (180 et 25 Q), soit un pour- 
centage d’écloslons de 35.2 p, 100, taux faible, 
dû probablement au fait que l’expédition a eu 
lieu en hiver, et a occasionné une mortalité 
pupole importante (46, sur les 79 pupes non 
écloses, étaient âgées de 20 à 27 jours). Trois 
pupes étaient parasitées par Mutrllo glozrinoe. 

L’effectif maximum de cet élevage 0 son début. 
c’est-à-dlre avant les éclosions de la deuxième 
génération, a atteint 31 individus. II baisseensuite, 
et, après les première5 éclosions, remonte 
lentement pour dépasser de peu la trentolne 
fin août 1965. 

L’effectif total des GI. fochlnoides CI progressé 
jusqu’à fin juin, a ensuite diminué jusqu’à fin 
août. II esi actuellement en légère progression. 

Chez les femelles la longévité moyenne est 
médiocre, la mortalité forte chez les jeunes. 
Le taux d’accroissement observé est, pour des 
conditions d’élevage identiques, bien inférieur au 
taux consta% cher GI. morslfons du Tanganyika. 
Nous pouvons faire les hypothèses suivantes : 

Comparé à l’élevage du Tanganyika pour la 
même période ce taux d’accroissement paraît 
très faible, ce que nous attribuons ou froid qu’ont 
subi les pupes en février pendant leur voyage et à 
l’arrivée. 

10 Les conditions convenant à GI. morsitons 
conviennent moins bien à GI. iochinoides : 

: 20 L’alimentation sur cobaye est peut être 
1 moins indiquée pour GI. iochrnoides; 
/ 

Le deuxième envoi, resu le 21 juillet 1965, 1 En résumé, d’après l’observation de l’évolution 
comprenait 984 pupes, qui donnèrent, enlre des populations. nous pensons, pour GI. morsh!ns. 

le 21 juillet ei le 16 août 1965, ,403 adultes 
(202 mâles eV201 femelles), soii un taux d’éclo- 
sion de 40,9 p. 100. 

Sur les 581 pupes non écloses, nous avons 
récolté 16 ihyridonfhrox sp. et 23 Mutillo glossinae. 

Des 403 adultes écl&. 230 (103 8 ei 127 Q) 

vécurent au-delà du 18 août 1965 et constituè- 
rent la souche Rh,, à laquelle sont incorporés 
les adultes issus des femelles de 3e génération de 
la souche précédente. 

Les femelles Rh, avaient donné, fin septembre 
1965, 419 pupes, dont les premiers adultes ont 
éclos au début du mas de septembre 1965. 
II faudra sans doute attendre la 3e ou 4~ généra- 
tion pour juger du taux d’accroissement. 
cependant. dès mainienant, après deux mois 
d’élevage, nous pouvons présumer que le taux 
d’accroissement sera au rno~ns équivalent aux 
taux d’accroissement actuels de la souche du 
Tanganyiko. 

C. - Glossina tachinoides du Tchad 

Sur les 124 pupes expédiées en avril 1964, 
nous avons obtenu 67 éclosions (36 0” et 31 0). 
soit un taux’d’écloslon de 54 p. 100. Parmi les 
57 pupes non’écloses; 15 étaient parasitées poi 
des ihyridonthrax orgentlfrons et une par un 
prédateur indéterminé. 

Sur les 31 femelles écloses, 9 vécurent moins 
de 10 J~U~S. Les 22 femelles restantes produi- 
sirent, enire le 2 juin 1965 et le 13 août 1965. 
130 pupes, soit une moyenne remarquable de 
5,9 pupes par femelle. 
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avoir créé des conditions satisfaisantesd’élevage 
à ,partir de ,pupes sauvages, mais la provenance 
de celles-ci et certaines conditions de leur expé- 
dition peuvent constituer un facteur restrictif, 

Pour GI. tochrnordes, nous avons atteint la 
4e génération sans menace d’extinction, mois II 
faudra encore une expérimentation d’une cer- 

taine durée pour pouvoir conclure que lescondi- 
tiens qui paraissent favorables à la reproduction 
de GI. morsltonsconviennent également à GI. lochi- 
noides. 

VI. - RÉSULTATS 

Les observations faites au laboratoire ne 
sauraient, à elles seules, nous donner une idée 
précise et complète de la biologie de la tsé-tsé, 
étant donné que nous ne réalmns sans doute 
que très imporfaaltement l’écologie des bioto- 
pes de la tsé-tsé sauvage. Cependant, les indica- 
tions fournies ne sont pas négligeables. Leur 
interprétation par comparaison avec les faits 
observés dans la nature, l’orientation qu’elles 
peuvent donner aux recherches à faire sur le 
terrain, sont d’un apport précieux. 

L’élevage des glossines au laboratoire est 
donc susceptible de fournir des données utiles. 
Nous exposerons les résultats obtenus suivant 
chaque souche ou espèce de notre élevage. 

A. - Glossino morsifans, souche du Tanganyika 

a) Durée du cycle de pupoison (en JOUE). 
Tableau 1: Femelles, Tableau Il : Mâles. 

b) Toux d’éclosions (pupes pondues au Loboro- 
toire) : 

Ire génération = 90,4 p. 100 
2e génération = 93,l p. 100 
3e génération = 93,4 p, 100 
4e génération = 91 p. 100 

c) Age de l’accouplement : 

Effectué, pour laIre génération, dès l’éclosion, 
l’accouplement a été réalisé, à partir de /a 
2e génération, à l’âge de 3 jours pour les femelles 
et de 7 )ours pour les mâles. Nous avons ainsi 
constaté un accroissement très net du nombre 
moyen de pupes par femelle. 

d) La séporolron des sexes après l’accouplement. 
effectuée vers la fin de la 3e génération, a égale- 

ment entraîné une amélloratlon de la reproduc- 
ion. 

e) iaux de reproduction : Evalué en pupes par 
em& âgée de plus de 10 jours, nous avons 
Ibtenu les moyennes suivantes : 

Ire génération = 1,4 
28 génération = 2,6 
3e génération = 3 
4e génération = 4,3 

0 Pérmdes présiériles (durée écoulée entre 
‘éclosion de la femelle et la ponte de la première 
arve) : 

Ire génération : 22,5 jours en moyenne 
3e génération : 18,l jours en moyenne 

g) Périodes interlarvaires (temps écoulé entre 
es pontes successives, à compter de l’émission 
dé la première larve) : (Tableau Ill) 

3e génération : 9.5 jours en moyenne 

h) La plupart des femelles mortes ont été 
disséquées, en vue d’une étude sur I’ovogenèse. 
-es résultats obtenus feront l’objet d’une publi- 
:ation ultérieure. 
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i) Longévité : (fig. 1 à 5). 

Mâles de Ire génération : moyenne = 58,8 
jours -Maximum 121 jours. 

Femelles de Ire génération : moyenne = 
57.4 jours -Maximum 144 jours. 

Femelles de 2e génération : moyenne= 
51,6 jours-Maximum 117 jours. 

Femelles de 3e génération : moyenne= 
62,5 jours - Maximum 152 jours. 

Femelles de 4e génération : moyenne= 
65,6 jours -Maximum 170 jours 

F#g 1 

B. - Glossina monifans, souche de Rhodésie 

a) Durée du cycle de pupaison, en jour, calculé 
pour la Ze génération : 

1) Femelies : moyenne = 28,3 
minimum = 27 
maximum = 31 

2) Mâles : moyenne = 30,9 
minimum = 29 
maximum = 33 

b) Toux d’éclosions (pupes pondues par les 
femelles de Ire et de 2e génération) : 

Ire génération = 82,5 p, 100 
2e génération = 87,2 p. 100 

c) Toux de reproduction (pupes par femelles 
le plus de 10 jours) : 

Ire génération = 2,8 
2~ génération = 2.5 

d) Longévifé (femelles de Ire génération) : 
:Fig. 6). 

Moyenne = 34.3 ]O”~S 
Maximum = 149 jours. 

C. - Glossina iochinoides 

1 1) Première généraflon. 

Le pourcentage d’éclosion pour les pupes 
i pondues par la première générailon a été de 87,6 

p, 100 SI l’on élimine les pupes qui se sont étran- 
glées dans les mailles des cages, le pourcentage 
atteint 95 p. 100. La période préstérile a été, en 
moyenne de 22.2 Tours : la périodeinterlarvaire, 
en moyenne. de 9 jours. 
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Fig. 5. -GI. morsiians, souche du Tanganyiko, 
4e génération. Courbe de long&ité des femelles. 
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i 
! 

Le nombre de pupes par femelles de plus de 
10 jours a atteint 5,9. 

La longévité moyenne a ét& de 49 jours. la 
longévité maximum, de 111 jours (Fig. 7) 

2) Dmwèrne génération. 

Le nombre de pupes par femelles de plus de 
10 jours Q nettement diminué, puisqu’il n’atteint 
que 2,6. Le pourcentage d’éclosion des pupes 
issues des femelles de 2~ génération a été de 
79.3 p. 100, mais 40 p. 100 des pupe5 non écloses 
étaient,« étranglées ». La longévité des femelles 
de 2e génération n’a été, en moyenne. que de 
29 jours. avec un maximum de 63 jours (Fig. 8). 

Les durées des cycles de pupaison ont été, 
pour les femelles, de 27,8 jours en moyenne 
(minimum = 26 jours ; maximum = 30 jours). 
Pour les mâles, de 29.5 jours en moyenne (mini- 
mum = 27 jours, maximum = 35 jours). 

3) TroisiPme génération. 

NOUS n’indiquerons ici que la durée du cycle 
nymphal, qui a été, pour les femelles, de 28,8 
jours en moyenne (minimum = 26 jours. maxi- 
mum = 32 jours). Pour les mâles, de 31 10~5 
en moyenne (minimum = 29 jours, maximum = 
33 jours). 

VI. - DISCUSSION 

Parmi les élevages pratiqués en Europe, c’est 
celui d’AZEVED0 et PINHAO (1964) qui nous 
Fournit les indications les plus intéressantes, 
II semble que les excellents résultat5 obtenus 
par ces auteurs soient essentiellement dus à 
3 facteurs : 

1) En premier lieu, à la modification des 
conditions de température et d’humidité. Dans 
les expérience5 antérieures celles-ci étaient 
respectivement de 250 C et 55 p, 100 d’H. R., ce 
qui correspondait aux conditions d’élevage de 
ROUBAUD. Elles ont été ensuite portées à260 C 
et 70 p. 100 d’H. R. 

2) En deuxième lieu. la séparation des sexes. 

3) En troisième heu. l’emploi de sable mouillé 
pour les pupes, ce qui a amélmré le taux d’éclo- 
sion. 

Dans notre élevage, nous avons obtenu, en 
maintenant les pupes dans une atmosphère de 
80 à 85 p, 100 d’H. R.. chez GI: morsitans souche 
du Tangonyika. des taux d’éclosion5 toujours 
supérieurs à 90 p. 100, et atteignant le plus 
souvent 93 p. 100. II faut remqrquer que, pour 
une même génération, le taux d’éclosion atteint. 
au début, près de 100 p. 100. Les non-éclosions 
n’apparaissent qu’à la fin de la génération, 
parmi les pupes pondues par des femelles âgées. 
De même, la séparation des sexes et le maintien 
des mouches adultes à une température de250 C 
et une H. R. de 65 à 70 p, 100 (ce qui est très 
voisin des chiffres actuels des auteurs portugais) 
ont amené dans notre élevage un relèvement des 
effectifs. 

Les humidités fortes employées par nous au 
début ont favorisé les éclosions et la survie des 
jeunes, alors que les mouches agées maintenues 
à ces mêmes humidités ont eu une longévité 
moyenne et un faible taux de reproduction. 

II faut en conclure que, dans les élevages, il 
est nécessaire de se rapprocher des différents 
microclimat5 dans lesquels évolue la mouche 
au cours de sa vie : 

1) à l’état pupal une grande humidité lui 
est nécessaire avec une température pas trop 
élevée : 

2) pour la mouche jeune, mouche ténérale, 
le micro-climat doit être également humide 
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F,g. 7 

Courbe de long6vité 

GI. tachlnoides 

OP de 1” génération (31~) 

Fig. 7. -GI. tochinoides. ‘Ire génération. 
Courbe de longévité des femelles. 

(BURSELL, 1959). Des H. R. de 55 0 75 p. 100, 
qui conviennent à la mouche agée. sont défavo- 
rables aux mouches jeunes. C’est ce que sem- 
blent démontrer les observations de dtfférents 
auteurs, qui. à ces humidités. ont noté une mor- 
talité très élevée des mouches jeunes (FOSTER, 
1958 ; WILLETT, 1960) : 

3) pour GI. morsrtons agées une H. R. qui ne 
dépasse pas 70 p. 100 ainsi qu’une température 
de 25 026oC paraissent les conditions moyennes 
optimum; 

4) pour GI. tochinoides, les humidités fartes 
employées semblent convenir aux pupes e+ 
aux mouches jeunes., Parmi les mouches “enan+ 
d’éclore, le nombre de mouches « non évoluées » 
(BALIS et GRUVEL, 1965), ou << oralgnéesn 
(GEIGY, 1948), est relativement faible. Une 
forte proportion de celles-ci ses développe 

d’ailleurs normalement dans les deux jours 
suivant l’écloslon. 

Pour les mouches agées, le taux d’humidité 
le plus favorable reste à préciser. II semble 
qu’il doive être plus élevé que celui convenant à 
GI. morslfons ; 

l fc 
e 

i( 
d 

5) les taux d’éclosions obtenus avec les deux 
remières générations de GI. marsitaons, souche 

le Rhodésie, sont ,inférieurs à 90 p. 100. Par 
,ontre, les taux d’éclosions obtenus actuellement 
wec les pupes issues des femelles du deuxième 
tnvoi, atteignent 93 p. 100. 

II semble donc que le froid qu’ont subi les 
wpes expédiées en février a eu une influence 
léfavorable sur la vltalité des mouches et de 
:UT descendance ; 

6) les durées des cycles de pupaison chez les 
zmelles de GI. moriiions, souche du Tanganyika 
t souche de Rhodésie, sont très voisins (28.29 
N~S), ét correspondent, à 25oC, aux chiffres 
onnés par JACKSON (1949). La durée du 
yclede pupaison, chez le mâleestde6à10p.100 
lus longue. 

Les durées des cycles de pupoison observés 
our les 2e et 3e générations, chez GI. iochlnoides, 
mt très voisins de ceux observés, ‘dans nos 
anditions d’élevage, cher GI. morsiians: ils son+ 
.ès proches de ceux indiqués par BUXTON 
t LEWIS (1934). 

7) une amélioration de la reproductmn, chez 
:s femelles de GI. morsitons, souche du Tanga- 
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Fig. 9. -GI. morriianr, souche du Tanganyiko. 
Courbe des effectifs. 

Fig. 10. - Disposition des cages dans les bocaux. 
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Fig. 12. - Nourriture des Glossines 0 l’aide 
de l’appareil de Jacquemin, dispositif 0 deux cnges, 

Retour au menu



Fig. 13. -Stockage des pupes, vue général% 

Fig. 14. - Storkoge des pupes. détail. 
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nyika, a été obtenue ,après un choix de l’âge 
d’accouplement et la séparation des mâles et 
des femelles fécondées. Le toux moyen de pvpes 
par femelle de plus de 10 jours est passé de 1,4 
<(Ire génération), à 4,3 (4” génération). 

VII. - CONCLUSIONS 

1, - Nous sommes parvenus, après sept mois 
.d’essais, à obtenir des conditions convenables 
,d’élevoge pour l’espèce Glossino morsltans morsi- 
tons. D’après I’ougme&tion des effectifs, obser- 
vée pendant les six mois suivants, nous pouvons 
prévoir un taux d’augmentation par mois de 
10à20p.100. 

II, - Les conditions de récolte et d’expédition 
.des pupes paraissent influer ultérieurement 
sur l’évolution de la descendance : le deuxième 
envoi de pupes de Rhodésie nous est parvenu, 
en juillet, dans un emballage de mousse de 
polystyrène analogues à ceux préconisés par 
KERNAGHAN et NASH (1964). Il faut peut-être 
attribuer à ce fait le taux de reproduction élevé 
de cette souche. 

III, _En ce qui concefne GI. tachinoides il est 
diftÎcile de conclure après 5 mois d’essais et à la 
4e génération, mais les r+ultats ont été compa- 
rativement médiocres, pour des conditions d’éle- 
vage identiques à celles établies pour Gloss~na 
morsiianr. 
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Laborotorre d’Eniomolugie 
(Morsons-Aifort), 

Noter about Glorrina breeding in Mairons-Alforf (Fronce) 

sforfing ~4th pupae sent Irom Africa 

Ah recalling Ihe principal a+iemp+r +o breed glossinae in Europe, Ihe ouihors 

describe the iechniquer in use in the entomology loboratory a+ the 1. E. M. V. T. 

in Moisonr-Alfort deallng wtth three strains of Glossinoe. 

The Glosrina are fed exclusively on Guineo pigr. Pupae and young fIles are 

(cep+ a+ 250 C in an otmorphere wirh BO-85 p, 100 of maisiure. Fliés aider thon 

10 doys are kepi ai 250 C and 65-X p. 100 of moisiure. 

Afrer o period of adjustment for the breeding techniques, ihe results are 

quite satisfying. The production of pupae bar increased from 1.4 for the 

1st generoiian +o 4.3 for +he 4”“. 

Numbers hove increosed +hreefoId wiihin ten monihs. Percentages of hatching 

are generally over 90 p, 100. 

Alihough the rerulfs obioined wiih GI. iochimdes are noi oi good os those 

obtained, in the same condiiionr with ihe +wo rirainr of Gl. mmifons, +he authors 

bave succeeded in keeping GI. iachinoides without any threot of eetinction. up 

io ihe 4th generation. 
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RESUME64 

Notas sobre uns cria de Glosinas (Diptera-Muscidae) hecha en 

Maisons-Alfort (Francio) à partir de pupas de Africas. 

Despu& de uno reserïo de las principales crias de Glosinos en Europa. 10s 
autores exponen las técnicos utilizodas en el Iaborotorio de entomolog~o del 

(, E. M. V. P. T., en Moisonr-Alforf. paro criar ires espec~es de Glosinos : 

G. morsifaos moisitons Wesi., del Tangonyika. 

G. morsilonr arreofaie Vand., de Rod&a. 
G. fochinoides Wesi.. del Chad. 

5e alimenlan las Glorinas unicamente sobre cobaye. Se crion las pupor y 

las moscos jovenes en una temperatura de 250 C y 80.85 par 100 de humedod ; 
y 10s adulias W C y 65.70 p. 100 de humedad. 

Derpués de un iiempo de mejora de 1~s tknicas de cria, 106 resultodas son 

muy sotisfactorios. 
La praduccion de pupas por hembro fue de 1.4 en la primera generacion. 

hasta 4.3 en la cuorta generackin. 
El nfimero de 10s Glas~nos triplico duranie dier meses. Los percentajes de 

rnacirnienta son generolmente ruperiores a 90 par 100. 

Aunque 10s resuliados obtenidas con Io especie G. iochinoides reon menos 
buenos que 10s obtenidas, en las mismas condicianes, con las dos subespecies 
de G. morsiioos ; 10s autores tuvieron ex0o en 10 prerervacibn de G. tochinoides 
sin amenara de extincidn, hasto la cuarta generocion. Es la primera vez que se 

cria ento especie en laborotorio y en Europa, durant= +an largo tiempo. 
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